
Turquie 
  
Le Premier ministre Ahmet Davutoğlu avait déjà avoué que la Turquie 
soutenait l’opposition syrienne. Selon lui, c’est grâce à la Turquie que 
cette partie du territoire syrien n’est pas sous l'administration d'Assad. 

  
Le président Recep Tayyip Erdoğan a 
réitéré  son soutien aux combattants 
anti-Assad de Syrie, et a accusé la Russie 
de tuer des civils dans ce pays. Il a 
insisté déclarant que la Russie soutient le 
régime d'Assad en massacrant des civils. 
  
Il a également évoqué les kurdes de 
Syrie – l’YPG (Unité de Protection du 

peuple), insistant sur le fait que la Turquie a le droit de défendre ses 
frontières et d’attaquer ces «terroristes» en cas de danger. Erdoğan a 
rappelé qu'il ne permettra pas la création une nouvelle unité armée dans 
le Sud-ouest de la Turquie. 
  
(…) 

  
L’Attaché aux Affaires religieuses du 
Consulat général de Turquie de Burgas, 
Uğur Emiroğlu, a été déclaré persona 
non grata. Les autorités bulgares ont 
accusé le diplomate d'interférer dans les 
Affaires intérieures de la Bulgarie, et lui 
ont donné 72 heures pour quitter le pays. 
  
En représailles, les autorités turques ont 

agi de même, vis-à-vis de son homologue bulgare du Consulat général de 
Bulgarie d’Istanbul, Angel Angelov, en le déclarant persona non grata, et 
en lui donnant 72 heures pour quitter la Turquie. 
 


